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1.
— Mademoiselle Atkinson ?
L’homme qui attendait Emily au pied du perron d’honneur du manoir transpirait à grosses gouttes dans son costume trois pièces. Quelle idée aussi de venir ainsi habillé dans l’un des coins les plus chauds de Californie où la température dépassait fréquemment les 40°C !
— Je suis John Marris, l’assistant de M. Davidson, le gouverneur. Il m’a chargé de vous remettre une invitation.
— Une invitation du gouverneur ?
— M. Davidson compte sur votre présence à la soirée de présentation du programme immobilier qui va bientôt être construit sur les rives du Red Velvet Lake. Il vous attend à sa table lors du dîner de gala, le 20 octobre prochain.
— Mais…  je n’ai jamais rencontré le gouverneur de ma vie. Je ne le connais que pour l’avoir vu à la télévision. Et puis, en quoi ce programme concerne-t-il le domaine ? Nous sommes à plus d’une heure de voiture du lac… 
— Mademoiselle, je ne peux rien vous dire de plus, dit l’assistant d’un ton impatient, visiblement pressé de remonter dans sa voiture climatisée. Il s’agit d’un projet hautement confidentiel, c’est pourquoi M. le Gouverneur tenait à ce que je vous remette son invitation en main propre. Tout vous sera expliqué lors de la soirée de présentation, mais vous trouverez déjà un certain nombre d’informations à l’intérieur de ce pli.
L’homme tendit alors à Emily une épaisse enveloppe portant le blason officiel du gouvernement californien.
— J’aurai le plaisir de vous accueillir en personne lors du gala. M. le Gouverneur comptait également sur la présence de votre père, mais il a appris le malheur qui l’a frappé. Il lui adresse tous ses vœux de prompt rétablissement. Excusez-moi à présent, mais je ne peux pas m’attarder. J’ai une importante réunion qui m’attend.
L’élégant assistant s’en alla sur ces mots. Pensive, Emily regarda sa Chevrolet s’éloigner dans un nuage de poussière, le long de la longue allée bordée de palmiers.
Elle examina ensuite l’enveloppe qu’il venait de lui remettre. Son nom, Emily Atkinson, était calligraphié à la main, orné de majuscules alambiquées. Elle constata, surprise, qu’elle contenait une tablette électronique, le modèle le plus luxueux qui existait sur le marché. Un post-it collé sur l’écran indiquait simplement « Allumez-moi ».
Emily appuya sur la touche de mise sous tension. L’écran s’éclaira et, aussitôt, une vidéo démarra.
Éberluée, elle vit apparaître un homme au physique d’acteur de cinéma. Il était filmé devant une immense baie vitrée qui laissait voir les gratte-ciel de San Francisco et le Golden Gate en arrière-plan.
— Mademoiselle Atkinson, bonjour. Permettez-moi de me présenter, je m’appelle Mark Callaghan. Peut-être avez-vous déjà entendu parler de moi. Je suis le premier promoteur immobilier de Californie, et je compte bien devenir très bientôt le premier des États-Unis… 
Il était maintenant filmé en gros plan. Son visage franc, encadré par des cheveux noirs coupés très court, laissait deviner un homme énergique et volontaire. Ses pommettes marquées et son menton carré étaient cependant adoucis par une bouche aux lèvres fines et sensuelles.
— Je suis en train de finaliser le projet le plus ambitieux de ma carrière : un ensemble immobilier sur les bords du Red Velvet Lake. Il comprendra quatre résidences de vacances, une cinquantaine de villas, trois hôtels, un casino…  Je souhaite vous associer à ce projet que je présenterai à Sacramento au côté de Kenneth Davidson, le gouverneur de Californie, le 20 octobre.
La caméra se rapprocha encore, cadrant uniquement son front, son nez et sa bouche.
— Pourquoi, comment ? J’aurai le plaisir de tout vous dire lors de la soirée de gala organisée dans le palais du gouverneur. Ce projet a la capacité de faire de vous une femme riche et puissante, mademoiselle Atkinson. Je compte donc absolument sur votre présence. Vous serez mon invitée personnelle.
Callaghan sourit et, tout de suite après, la vidéo s’arrêta, remplacée par un message prévenant Emily que la tablette lui était offerte.
L’enveloppe contenait également une invitation manuscrite du gouverneur en personne, ainsi qu’un laisser-passer pour accéder au palais.
Déstabilisée, Emily ne savait pas quoi penser. Une telle invitation, un tel cadeau ne semblaient annoncer rien de bon. Le projet du promoteur devait forcément impacter le domaine, sinon elle n’aurait jamais été invitée, mais comment ? Une anxiété sourde lui prit tout à coup la gorge.
Une chose au moins était sûre : elle n’avait jamais vu d’homme aussi séduisant que Mark Callaghan. À sa beauté naturelle s’ajoutait un physique de sportif accompli. La chemise d’un blanc immaculé qu’il portait sur la vidéo mettait en valeur ses épaules athlétiques et ses bras musclés. Sans doute devait-il passer plusieurs heures par semaine dans une salle de sport… 
Quelque chose cependant dans son regard la gênait. Elle ne savait pas quoi. Trop perçant pour être honnête ?
Songeuse, elle remonta l’allée vers la terrasse où son père, figé comme une statue de sel dans son fauteuil roulant, avait assisté à la scène.
Le voir ainsi immobilisé donnait à Emily de violentes envies de pleurer. Mais elle ne le pouvait pas, elle n’en avait pas le droit. Au contraire, en se plaçant devant lui, elle se devait d’afficher un grand sourire, de paraître toujours gaie. D’être forte.
Chaque fois qu’elle le regardait, les horribles images de son accident défilaient devant ses yeux, elle ne pouvait les en empêcher. Deux mois et demi plus tôt, alors qu’ils galopaient tous les deux à travers la forêt, son père, un colosse de plus de cent kilos, s’était soudain affaissé sur son pur-sang comme une poupée de chiffon et avait chuté lourdement, une dizaine de mètres devant elle.
Elle avait sauté de son cheval et couru vers lui. Il gisait au sol, incapable de bouger. Par miracle, il avait atterri dans un buisson qui avait légèrement amorti sa chute, et il ne semblait pas blessé. Elle avait cru tout d’abord à un arrêt cardiaque, mais ce n’était pas cela. Il respirait et, quand elle avait posé la tête sur sa poitrine, elle avait senti battre son cœur.
Levant la tête, elle avait remarqué qu’il avait les yeux grands ouverts mais ne semblait pas la voir. C’est alors que d’elle-même Emily avait pensé à l’AVC, le pire qui pouvait arriver à cet endroit et à ce moment précis.
Ils se trouvaient à plus de trois kilomètres de la propriété et elle n’avait aucun moyen de prévenir quiconque. Elle n’avait pas pris son téléphone portable et quand bien même, à quoi lui aurait-il servi ? Dans ce coin excentré de la Californie, il était quasiment impossible de capter le moindre réseau.
Par quel prodige Emily avait-elle alors réussi à hisser son père en travers de la selle et à le ramener au manoir ? Elle ne s’en souvenait plus tant elle était obnubilée par l’idée que chaque minute qui s’écoulait diminuait les chances de son père de recouvrer la totalité de ses facultés.
Malgré cela, plus de trois heures s’étaient écoulées avant que son père soit enfin pris en charge à l’hôpital de Big Timber.
Ce délai avait été fatal à son père, chez qui le médecin chef de l’hôpital avait diagnostiqué le lendemain un locked-in syndrome. « Votre père est comme enfermé dans son corps. Il conserve toutes ses facultés mentales et intellectuelles, il vous entend, mais il ne peut ni parler ni bouger. »
En cette fin d’été, on l’installait sur la terrasse, d’où il avait une vue panoramique sur les enclos des pur-sang et la grande prairie, qui s’étendait jusqu’au pied de la sierra Nevada aux sommets couverts de neige.
— Comment vas-tu papa, ce matin ? Bien ?
Son père avait beau avoir le regard obstinément fixe, Emily savait qu’il comprenait ce qu’elle disait.
— As-tu entendu ma conversation avec John Marris, l’homme qui vient de repartir ? C’est l’assistant du gouverneur.
Elle poursuivit :
— Il a fait plus de cent vingt kilomètres, juste pour nous remettre un pli. Le gouverneur nous invite à la présentation d’un programme immobilier près du Red Velvet Lake. Je ne vois franchement pas en quoi cela peut nous intéresser. À moins que tu aies de l’argent à investir et que tu souhaites acheter un appartement ou une maison… 
Elle continua comme si son père lui avait répondu.
— Tu dis non. C’est bien ce que je pensais. Reste que je m’interroge. Pourquoi cette invitation et pourquoi le gouverneur tient-il à notre présence ? Marris n’a rien voulu me dire. Je sais simplement que le gouverneur doit faire une annonce. Mais bon, ce n’est pas ça qui va nous empêcher de dormir, n’est-ce pas papa ? conclut-elle d’un ton enjoué.
Mais en son for intérieur, Emily ne ressentait aucune gaieté. Elle ne savait pas pourquoi, mais elle avait le pressentiment que cette invitation ne signifiait rien de bon.
Elle se reprit. Les idées noires n’avaient pas leur place en ce moment. Face à son père, elle se devait d’être toujours positive.
Elle repensa ainsi à sa soirée de la veille au manoir et sourit. Pour son anniversaire, les employés du domaine lui avaient offert un fer à cheval en argent massif qu’ils avaient fait graver à son nom. Il rejoindrait tous ceux qui étaient accrochés au-dessus de son lit, récompenses des nombreux concours équestres qu’elle avait remportés depuis qu’elle était toute petite.
Lorsque June, la cuisinière et gouvernante de l’exploitation, avait déposé devant elle l’énorme gâteau en sucre blanc, surmonté de vingt-trois bougies, qu’elle avait mis tout l’après-midi à préparer, ils avaient applaudi à tout rompre comme s’ils avaient voulu lui faire comprendre qu’aucun d’eux ne contesterait son commandement.
Cela faisait en effet deux mois et demi qu’elle avait pris la direction du domaine. Elle avait pensé que Josh, l’intendant et homme de confiance de son père, saurait le remplacer mais, à l’issue d’une longue discussion, il l’avait convaincue qu’elle seule pourrait le faire.
«  Il n’y a sans doute pas meilleur connaisseur de pur-sang que moi en Californie, lui avait-il dit, mais je n’ai aucune capacité pour diriger un tel domaine. Vous, mademoiselle Emily, il n’y a qu’à vous écouter pour se rendre compte que vous en avez dans la tête. »
Josh n’avait pas caché à Emily que le domaine connaissait depuis plusieurs années de graves difficultés financières. Il avait remis en question la trop grande spécialisation du domaine dans l’élevage de pur-sang. Depuis la crise, les acheteurs se faisaient plus rares et ceux qui restaient fidèles négociaient maintenant durement les prix. Josh avait bien dit au père d’Emily qu’il devait trouver de nouveaux débouchés, mais celui-ci avait fait la sourde oreille, convaincu que la mauvaise passe n’était que passagère.
— Si vous n’agissez pas maintenant, avait conclu Josh, je crains que vous ne soyez obligée de vendre le domaine d’ici à trois ans.
Vendre ? Ce n’était même pas imaginable ! Le domaine avait été créé par George Atkinson, l’arrière-arrière-grand-père d’Emily à la fin du XIXe siècle, au moment de la ruée vers l’or. Il était destiné à rester pour l’éternité propriété de la famille Atkinson.
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE.

JENNIFER GARLAND
La douce morsure du désir

Pour Emily, Sandlake Meadows est bien davantage qu'un
domaine consacré a |'élevage de pur-sang. C'est son
histoire, son héritage - toute sa vie ! Aussi, quand
Mark Callaghan, un arrogant promoteur immobilier,
lui propose d'acheter ses terres, est-elle sur la défensive.
Comment pourrait-elle accepter que ces lieux chargés
de souvenirs soient dénaturés a jamais par cet homme
d'affaires puissant et sans scrupule ? Hélas, ce dernier
se montre aussi persuasif qu'irrésistible. Et a mesure qu'ils
se rapprochent tous les deux Emily craint de ne bientot
plus pouvoir résister au désir fou qu'il lui inspire....
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